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PENSÉE FÉLINE AU SANG 
CONDAMNÉ 

... 
 

Etienne Mimile, 
as ever,  only for my friends… 

 
 Quelques très courtes pièces, à l'usage des esprits et 
des cœurs ayant refusé certains douteux aspects de la 
morale imposée… 
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… 
Pour l'étude 
Tous les jours un peu plus 
Pour la voie 
Tous les jours un peu moins 
 
De moins en moins jusqu'au non agir 
Au non agir et rien qui ne se fasse 
 
L'empire échoit toujours aux hommes de loisir 
Un homme qui s'affaire est impropre à l'empire 
… 
  Lao Tseu , Tao Te King (48) 
 
 

___________ 
 
1re édition : mercredi 3e de mai, année 2006 
 
 
 
 
  Editions du bidon bleu, 2006, pour 
l'établissement du texte, la traduction, la 
présentation, et l'annotation (non mais sans 
blagues…). 
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Au lecteur 
 
 

 Il me faut te remercier, lecteur, d'avoir reçu en 
toi la mélodie du silence prolongé ayant précédé ce 
livre de bonne foi… 

 Le temps d’un soupir, Mimile (le préféré ;-) 
s’est abrité sous les cordes de son arc en ciel, 
attendant le retour de quelque printemps… C’est 
libre de la lourde chaîne du temps qu’il va te 
confier les premiers accords du crépuscule de ton 
ineffable conscience… Celle-ci estompée, qui 
saurait empêcher ton envol vers les terres de clarté 
que seul l'enfant en toi peut enfin retrouver ? 

 Nul besoin de frontière ni d’espace pour se 
retrouver en s’égarant dans ces quelques pages 
confiées au long fleuve de tes rêves… Toujours et 
encore, il t’appartient, au rythme de chaque pas 
inscrivant ta route, de saisir l’Eternelle Dimension 
de l’instant présent… 

   �…Chronolyse… 

 Certes, mon bref voyage ne dure qu’un instant, 
le temps d'un soupir, celui dun lendemain chaque 
jour renouvelé, tel le fruit de la généreuse 
vendange.  
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 Ainsi, Mimile te confie son sourire et la chaleur 
de son meilleur cru… Celui-là sait dissiper les 
épaisses murailles érigées par le grand tribunal 
d’inquisition où siègent ta conscience et ta raison. 
Au delà de ces lourdes pierres, ton horizon ne 
connaît pas de limites…  

 Sans charge ni masse, ni pesanteur, point de 
vertige,… Point de chute … 
      ♪…Chronolyse… 

 Que cette brève parenthèse alchimique pénètre 
quelques fibres du parchemin de ta vie, semailles 
ténues livrées aux esprits d’Eole, vers le clair ciel 
de ton âme.   ♪…Chronolyse… 

 

 Voici ! Le ciel est libre, les étoiles t'invitent, tu 
peux maintenant prendre ton vol. 

� 

   …Chronolyse… 

� 

_________ 
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"Avoir bonne réputation est une des nombreuses plaies 
dont je n'ai jamais eu à souffrir." 

 Une femme sans importance, Oscar Wilde 
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…Si tu as assumé un rôle au dessus de tes forces, 
non seulement tu l'as mal tenu, mais tu as laissé de 
côté celui que tu pouvais remplir 
 … 
  Epictète,   Manuel, [XXXVII]  
 
 

*** 
 
Déjà parus aux éditions du bidon bleu 

 � Haïku & Senryû 
 � Imprimatur et Crematur 
 � Autodafés d'hivers 
 � Aphorismes and blues 
 � Aphorismes et périls 
 � Mets d'aphorismes en sauces 
 7Que l’aspect soit avec vous et avec vos mépris 
 
 
Qu'est-ce qu'on dit ?… Merci Mimile ! 
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En guise d'introduction au royaume du 
coeur, vers l'absence transitoire, au-
delà des terres arides de la 
conscience…  
 
 
Possession vide 

[En hommage à mes ex-pairs] 

Il est toujours un temps où tout doit 
trouver le repos... Au physicien revient 
le temps de relaxation, et à l'humaniste, 
son collègue le plus proche de 
l'homme, le temps propre, lavé plus 
blanc que blanc, comme avant que la 
lumière ne fût.  

Ainsi, le savoir faire du zéro reste-t-il 
la base de toute mesure de qualité, lors 
que les gens de ladite qualité ne se 
contentent que de le côtoyer, au 
quotidien, hélas sans jamais percevoir 
la sérénité du vide. 

 
  *** 
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Scolarité dévoyée 

Le zéro, comme toute forme de noblesse, ne 
saurait que rarement être octroyé à son 
éventuel quémandeur. A l'opposé, la 
médiocrité restant l'apanage de l'ignoble, 
elle doit être reconnue et inscrite comme 
telle. 
  *** 
 
Humain trop humain 

Serait-il possible d'être humaniste pour qui 
ne serait simplement qu'humain ?  

Un tel recul impose l'appartenance à un 
corps quelque peu déshumanisé. 

  *** 
 
Théorie du chaos 

L'on ne rêve de silence qu'immergé dans le 
vacarme. Le besoin inassouvi d'amour et de 
mots tendres ramène alors toute parole aux 
bruits insensés d'une agitation incohérente. 

 
  *** 
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Et bien, maintenant, n’es-tu point 
ébloui, au regard de la longue route où 
quelque monture bien ménagée nous 
emporte ? 
 
Moâââ  trop Moâââ !!! 

Que penser de ce conducteur attachant 
consciencieusement sa ceinture de sécurité 
avant de jeter sa voiture dans un ravin ?  

C'est un peu comme nos co-détenus en cette 
sordide vallée de larme,  qui soignent avec 
tant d’attention leurs allergies, mais qui 
vidangent régulièrement l'huile de leur si 
chère automobile à la rivière abreuvant 
leurs enfants. 
  *** 
Incurable et mal-zen récursivité  

Mimile : "Sais-tu pourquoi tu as perdu la 
raison ?" 
Le disciple : "Ma foi, je l'ignore..." 
Mimile : "En vérité je te le dis, cette 
ignorance en est la raison"... 
 
  *** 
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Zéro de Mauvaise conduite, on the road 
again 

Conduire était ton désir, et te voila 
maintenant sur la route, la gorge blanchie 
sous un pâle rayon de lune.  

La direction te présente en silence touts ses 
profonds regrets, car ce volant que tes 
mains ne savaient diriger, le voila 
maintenant tout contre toi, figé en ta 
poitrine, lors qu'un filet de sang en orne les 
courbures. Je t'avais pourtant mis en garde...  

La route n'est pas une amie digne de 
confiance.  

  *** 
 
Question permanente 

Toujours refuser de friser le ridicule conduit 
au risque de se faire décoiffer, ou pis 
encore, scalper...  

Mieux vaut ainsi plonger jusqu’au fond du 
ridicule pour en maîtriser les racines. 

 

  *** 
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L'empereur est nu 

Ce n'est qu'en frisant le ridicule, avec les 
fers de la passion, que l'on parvient à en 
faire reculer les limites jusqu'à des positions 
insoupçonnées avant le violant souffle de 
cette expérience. 

  *** 

CAC 40, le retour... 

Malgré quelque séduisant attrait à toute 
forme d'économie, la méchanceté gratuite 
condamne celui qui en use sans modération 
à l'Usure... Gare aux intérêts cumulés ! 

  *** 
Full châtimental 

Lorsqu'à nouveau, il te sera donné de laver 
tes péchés, payant à l’avance tes lourdes 
fautes, peut-être hésiteras-tu cent ans, voire 
mille, entre le renoncement à la grâce d'un 
bon prince, et le désir de la disgrâce de 
quelque grand seigneur… La blancheur 
d’une âme ne résulte que de l’union de ses 
couleurs… 

  *** 
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Viens mon pt'it choux sur mes genoux ! 
[En hommage à mes ex-ternes] 

Certains bijoux sont semblables aux grands 
hommes de notre monde boursier : quoique 
laids, ils coûtent une fortune, et, bien que lassé, 
on ne les supporte que pour entretenir une 
illusion d'aisance en société. 

  *** 

Que la lumière soit ! 

Les petites misères de la vie courante ne 
sont guère comparables avec celles de la vie 
courue..., un peu trop vite, aux allures de 
marathon... Qui brûle sa chandelle par les 
deux bouts, celui-là ne saurait s'éclairer 
longtemps... mais il mérite sa courte mais 
généreuse brillance. 

  *** 
Mais où va-t-il chercher tout ça ? 

La création semble être la route naturelle 
du génie... Mais il arrive que, parfois, en 
cours de travaux par forte chaleur, les 
déviations conduisent à la mégalomanie. 

  *** 
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Anti-matière noire à réfléchir 

Un sourire est une étincelle souvent perdue 
dans les ténèbres, mais quelquefois la source de 
l'embrasement d'un coeur... Et nous somme tous 
très combustibles !!! 

  *** 

Qui veut mes Salades ? 

Une pincée d'humour, une cuillère de tendresse, 
et quelques feuilles d'enthousiasme, apportent 
la satiété à qui se contente de choses aussi 
simples que la vie... Donnez-moi donc la votre ! 

  *** 

Mimile reloaded 

Croyez-vous qu'il faille (d)énoncer LA VERITE  
fondamentale, pour enfin remettre le monde sur 
la trajectoire subtile de la paix et de la sagesse ? 

  *** 
 
Ce geste me couche beaucoup 

[En hommage à  Waêl] 
Bien que n'écrivant que fort peu, je couche bien 
plus sur le papier que dans le lit de mes amants. 

  *** 
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Sink about it ! 

Plus ces monstres de glace sont 
volumineux, moins il convient de les 
regarder, notamment lors que les reflets du 
soleil t'avertissent de leur dérive impavide...  

Mais je ressens en toi, lecteur, un doute 
quant à mon propos sibyllin... L'iceberg te 
cacherait-il directement le soleil ? Il me faut 
donc aller plus avant dans le cours de mon 
cours : Hurle donc dans la rue, et observe 
chacun se détourner en pressant le pas !  

Ainsi les NTICs (Nouvelles Technologies 
de l'Informatique et des Communications :-)  
sont aux passagers du nouveau siècle ce que 
fut TITANIC au précédent ; un 
embarquement bien cher payé après 
beaucoup d'esbroufe, des citoyens de 
troisième classe, quelques rescapés, dont 
bien sur les responsables, et nombre de 
souvenirs corrodés par le fond, pour la 
curiosité des générations à venir.  

Maintenant, il te faut hurler sur ton clavier ! 
 

  *** 
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Bouts-en-trains contre champignons Zen 

Avez-vous déjà réussi à contenir un éclat 
de rire bien tranchant dans le silence 
absolu d'une caverne, où seules se 
contemplent quelques lugubres 
moisissures ? 

Entraînez-vous ! La maîtrise du rire est 
une arme redoutable, face à l'abandon au 
fil des larmes de l'observation du 
quotidien : N'oubliez pas que les 
solutions subsistent quelquefois dans les 
singularités du dénominateur... Ainsi, 
l'humour est un noeud bien singulier 
dans la théorie des cordes, où il importe 
de ne pas se prendre les pieds ni la tête.  

  *** 
 
Baptême d’un alcoolique anonyme 

[En hommage à  Gaël] 

Pour qui ne sait se défaire de ses chaînes, 
il importe plus de connaître ses juges que 
de rêver sa liberté. 

  *** 
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Ô Noble lecteur, si quelque Pathos peut 
défricher la terre de ton rêve, voici un 
léger souffle de méditation… 
 
Radic-Alchimie  
Un plaisir authentique ne peut être que 
pleinement innocent ou coupable. Toute 
forme d'alliage ne serait que source de 
clivage dans les mailles de cet impossible  
composé. 

  *** 
Corps à coeurs 
Comment ne pas garder rancoeur envers nos 
anciennes amours, lors qu'elles nous 
invitent à convoler en injustes noces, ce 
huitième manteau de la misère au travers 
duquel elles nous auraient crucifié du temps 
de leur tyrannique dynastie ! 

  *** 
Impertinente Minerve 

Si vous n'êtes jamais allé au front, alors n'en 
parlez pas : simplement songez-y, ou faites 
comme moi, écrivez le. 

  *** 
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Au théâtre ce soir 

Tant d'émotions peuvent être suscitées par 
un même drame... Quand l'auteur y joue soit 
un rôle, soit sa vie sous le regard sournois 
du metteur en scène, le spectateur reste 
toujours détaché, quelquefois bien malgré 
lui. 

  *** 
 
Par-delà bien et mal 

Si la douleur est une experte pédagogue, ses 
leçons meurtrissent encore la mémoire, 
révélant alors, face aux jours nouveaux, le 
meilleur ou le pire de nous-même. Ainsi, 
combien sont-ils ceux que la souffrance 
passée a rendu plus humains ? 

  *** 

Reproches O-Dieux, De Proche En Proche,  

Si tu me fais encore la tête c'est que ; soit tu as 
trop souffert, soit tu ignores encore le sens de la 
souffrance. 
 

  *** 
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Angels don't talk like me 

Seuls les innocents sont morts plus 
souvent qu'ils ne sont nés ! C'est pour cela 
qu'il importe de ne pas imposer à ceux que 
l'on aime des directions susceptibles 
d'affecter la simple route humaine de leur 
vie présente 
  *** 
 
Au crépuscule des amants 

[En hommage à  Judas] 

Il peut encore rester un sentiment de 
devoir envers ceux qui ont trahi, mais 
aucune sorte d'engagement ne saurait 
subsister. 
  *** 

  D'Ange et…  de Démon 
[En hommage à  Sénèque] 

L'espoir au fond d'un coeur est la petite 
flamme en veilleuse, à proximité d'une 
bonbonne d'enthousiasme inflammable, et 
d'un fût de passion explosive. Il suffit de si 
peu pour espérer et de tant pour vouloir... 

  *** 
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Coer-citations 

L'indifférence de l'autre est un lourd 
cadenas sur les chaînes de la solitude. 
Le mépris de l'autre est la plus épaisse des 
murailles de la prison de l'indifférence. 

  *** 

Beau frais réel 

Il peut advenir que la rançon payée à notre 
entourage, pour échapper à la solitude, 
devienne si lourde, qu'elle nous fasse 
préférer sans mesure aucune nos lointains 
à nos proches. 

  *** 

Boulot-logie, Métrologie, Dodo-logie 

Il est fort difficile de faire amande 
honorable à partir du cyanure au doux 
parfum d'amande amère : C'est ainsi, 
parce qu'on les possède depuis 
toujours, et sans jamais avoir voulu en 
apprécier la juste portée, que les choses 
simples sont les plus difficiles à 
comprendre. 

  *** 
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Voici venu le temps, le temps du 
vert printemps, celui de quelques 
vers...  
 
Cadence d’une autre saison 

[En hommage aux Os du Nihil] 
 

Des couleurs de l'ignorance, 
tu affliges ta souffrance.  

Aux senteurs de la romance,  
tu infliges ton indécence.  

Des rancœurs de l'indigence,  
tu affliges ton espérance. 

Aux malheurs de l'enfance,  
tu infliges ton insouciance. 

Des erreurs d'un pas de danse  
tu affliges l'innocence. 

Aux terreurs de ta violence,  
tu infliges ma dé-cadence. 
 

  *** 
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Eclosion en Si bémol 

Si je sens ta douceur 
M'apporter le printemps, 
Cet instant de bonheur 
Traversera le temps. 

Si je t'entends chanter 
Les moissons de l'été, 
J'irai dans le verger 
contempler nos pommiers. 

Et si tu m'offres un soir 
Un automne en couleur, 
Les mille feux de l'espoir 
Réchaufferont mon coeur. 

Si je te vois sourire, 
Parmi les coeurs de pierre, 
Malgré son souvenir 
J'affronterai l'Hiver. 

Si tu me tends la main, 
Pour traverser le mur, 
Je prendrai ton chemin, 
au delà de l'azur. 

Et si je sais te suivre, 
Oubliant les saisons, 
Je laisserai mes livres 
En quittant ma raison. 

  *** 
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Patience atterrée 

Angoisse ! goût du malheur... 
Attendre sans nouvelle... 
Un sang d'encre en mon coeur 
Se fond, couleur pastel, 
Faisant périr mes fleurs. 

  *** 
 
Mon cas KO (promesse du livre VII ☺) 

Tu choques au lit ? 
Je choque au La 
De ta musique, 
Entre les bras 
D'une critique 
Aux yeux de rats ! 

Mon cas KO, 
Qui en voudra, 
S'il joue trop faux 
A l'opéra ; 
Son corps trop chaud, 
Entre les draps ? 

  *** 
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Veille de 11 novembre 
 
Vois-tu, pauvre soldat, 
Combien la vie est brève, 
Sous le choc de l'éclat 
Meurtrissant tous tes rêves ? 

La trace de mes pas, 
À jamais effacée, 
A couvert le fracas 
De l'obus éclaté... 

J'avais pour nom "la Paix" ; 
Combien de fois violée, 
Avec tes faux regrets, 
Tu m'a éradiquée ! 

En mes larmes de cendre, 
Ton coeur va se noyer, 
Mon corps n’est plus à vendre, 
Quand mon âme est brûlée. 
 

  *** 
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Cythère à terre 

Sur les anneaux de Saturne, 
J'ai fait fleurir mes amours ; 
Bravant les gelées nocturnes, 
Elles ont réchauffé mes jours. 

Mais c'est au fond de la mer, 
Qu'elles se sont évaporées, 
Ne me laissant que misères 
Sous le soleil à sécher. 

Il me faudra repartir, 
Un arrosoir à la main, 
Vers les étoiles du sourire 
Retrouver d'autres jardins. 

  *** 
Paimpolaise sans fadaise 

Toutes de couleur, 
Petites barques agitées, 
Vous serrez mon coeur... 

  *** 
Rock aux naissances paternelles 

Tu cherches en Noël, 
Sous la branches du sapin, 
Un complément d'âme... 

  *** 



p-19- 

Au sillage du temps 
[En hommage à JYP ☺] 

Filament, filament, qui veut te regarder, 
Qui songe à toi seulement, sous ton globe enfumé, 
Eclairant simplement nos troubles vérités ? 
Tu veilles chaque instant devant l'obscurité ! 
 
Filament, filament, tu trembles sous mes pas, 
Mais sans craindre les vents, tu mènes ton combat ; 
Du coeur ou des diamants qui se consumera, 
Au feu des sentiments si tu ne te romps pas ? 
 
Filament, filament, finement ouvragé, 
Etoile au firmament, tu brilles sans brûler, 
Oubliant tes parents, étranges araignées, 
Dont la toile d'argent fut le noble métier ! 
 
Filament, filament, pourquoi le fier navire, 
Chargé de mes vingt ans, en cherchant à te fuir, 
Par delà l'océan, a fracassé mes rires, 
Sur le récifs du temps, écumant de soupirs ? 
 
Filament, filament, si je savais comment, 
Défilant les tourments sur la trame du temps, 
Faire épargner le sang, les larmes des amants, 
Leur coeur se consumant, Je serais tisserand. 

 

  *** 
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Voila passée la rime…, mais rien ne 
t’oblige à laisser ton verre, sauf à 
imaginer qu’il ne puisse se remplir… 
Allons, rends hommage à Dionysos ! 
 
Paradoxe de papier 

La poésie est une solution solide 
comprenant deux éléments antagonistes ; 
discipline et liberté. Mais il est si terrible 
de trouver la force d'abandonner sa plume 
lors que l'on réalise que tout homme 
s'accommode simultanément de l'eau et du 
feu sans pouvoir y renoncer. 

  *** 
 
Optique désintégrée 

[En hommage à Bruno] 

Les regards les plus tristes ne sont pas les 
plus désespérés... Tel est la surprise, ou le 
paradoxe, caché sous les paupières de 
ceux qui nous ont pardonnés ce qu'ils 
pensaient être nos fautes. 
 

  *** 
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Prenez-en de la bouteille 

Le verre brisé n'est guère plus enviable que 
son contenu dans les entrailles de l'ivrogne : 
Chacun a joué son rôle avec passion au 
grand guignol de la misère humaine... 

  *** 
 
Jeudi noir sur un fleuve jaune... (25 sept 03) 

Le vin jaune, en son plaisir, est une 
langoureuse mais périlleuse navigation, 
bien près des côtes du jura... Mais en la 
souffrance de son fier tempérament, c'est le 
hurlement  des tempêtes précédant de 
terribles naufrages sur les récifs de 
l'angoisse. 

  *** 
Co-pains Copin-ailleurs 

Partager le souper en compagnie de ses 
assesseurs est, par définition un 
incontournable devoir, sauf à vouloir 
pratiquer la sainte communion en solitaire. 

  *** 
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Ne jamais faire les choses à moitié 

Ce n'est qu'au fond de la bouteille que tu 
t'aperçois que l'alcool se révèle un 
remarquable amplificateur de solitude. C'est 
pourquoi il ne saurait convenir d’en moins 
boire, lors qu’il importe simplement de ne 
le partager qu’en bonne compagnie. 

  *** 

 

L’a toubu, toulu, touvu, sauf Vénise-là 

La soif de savoir ne s'étanche, hélas, qu'à la 
source de l'indifférence ; celle ci fortifiée 
par celle-là forme le plus compact des 
mortiers, seulement fragilisé par les bulles 
d'ignorance et de doute d'un être encore 
sensible...  
Sans cette souhaitable porosité, il devient 
impossible d'arracher les barreaux d'une 
funeste solitude solidement ancrée hors du 
cœur ; le prisonnier court alors le risque 
d’être qualifié de Savant, ou pire encore, d’ 
Expert. 

  *** 
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In vino veritas 

La vie n'est-elle pas comme la dernière 
coupe d'un vin sublime ? Les premières 
gorgées n'égalent que les dernières en leur 
intensité, lors que la goutte finale ne laisse 
qu'un terrible sentiment de regret.  

Du délice à l'amertume, ce peu de souffle 
s'enfuit au soir de la raison, aux couleurs de 
l’automne. 

  *** 
 
Amis de la poésie, bonsoir... 

Un vers, ça va... Trois vers, bonjour les 
dégâts ! Mais après douze vers, pourvus 
de leurs douze pieds presque droits, 
bienvenue au monde enchanté d'une 
poésie aux accents de delirium auprès de 
nobles alexandrins...  

Hélas, il semble que l'absinthe soit 
maintenant interdite...  

Dommage...  

  *** 
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S’il est vrai que les fruits de la vigne 
conduisent indirectement à la 
création, l’étrange XXI siècle ne 
semble pas répondre aux voies de leur 
consommation…  
 
Vie privée... 

Maintenant, il est devenu bien simple de 
savoir si quelqu'un est amoureux ; c'est 
l'une des nombreuses fonctionnalités de 
vos indispensables petits téléphones 
cellulaires...  

Qui ne l'est pas, ne répond pas à l'instant. 

  *** 

 
Polichinelles institutionnels 

Le chercheur de qualité ―Y'en aurait-il 
d'autres ? ;-) ― ne saurait jamais perdre de 
vue que les Sciences et Techniques n’ont de 
raison que pour servir les hommes et non pas 
l'inverse.  

  *** 
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Dommages... colatéraux 

Le commerce des sciences s'apparente à 
une guerre de tranchée… De jeunes 
recrues aux yeux hagards entassent leurs 
équations comme des sacs de sable, dans 
le vain espoir de mieux se retrancher 
derrière.  

A l'appel des congrès, les vétérans 
brandissent leurs théories, comme autant 
de baïonnettes acérées, sautant hors de la 
tranchée, le regard menaçant face à 
l’ennemi de leur promotion. 

Hélas, il ne sont guère nombreux à 
l’avant poste, ceux qui avancent seuls, 
posant quelque nouveau jalon sous la 
généreuse mitraille de l’acerbe critique.  

Combien de porcs dévorant cette 
boucherie ! les pertes collatérales sont 
indénombrables, en terme de raison plus 
que de sang. 

  *** 
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A so wonderfully globalized world 

Il semble essentiel au regard de nos bons 
gouvernants, de faire croire au pousse-
caddy que le monde (démocratique…) 
lui appartient :  

Tout s'achète quand chacun se vend, lors 
que la liberté du geste de consommer est 
accordée, jusqu'à même faire commerce 
de son semblable, après s’être fait 
dépouiller de ses propres ressources 
humaines considérées comme naturelles, 
voire fossiles. 

  *** 
 
La bourse ou l'avis de deuil 

La création dénigrant le rêve est 
semblable aux couples méprisant 
l'Amour...  

Vide, épuisée de sens... simplement, en 
vente sur le marché des valeurs, 
attendant les pronostics du CAC 40... 

  *** 
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Lumière et Contraste 
[En souvenir de sombres crapules ] 

La médiocrité humaine est l'un des 
rares défauts marqués d’une 
impavide constance...  

A l'inverse, la brillance d'un esprit 
s'accommode des plus 
invraisemblables fluctuations ; peut-
être qu'agitée, la pulpe de l'esprit se 
décolle... 

Une contagion significative 
caractérise ces deux propriétés 
humaines…  

Ainsi, il importe de se tenir à l'écart 
des gens médiocres ; c'est pourquoi 
je vous conseille de ne pas 
fréquenter certains représentants  du 
monde académique… 

Ceux-là ont délaissé les 
amphithéâtres et les laboratoires, 
pour ne goûter que la saveur des 
primes, et la douce chaleur de leurs 
grandes commissions. 

  *** 
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Orchestre Phob-harmonique  

Ô combien se la jouent, la trompe de la 
gloire, ayant tout vu, tout lu, tout compris, 
baignés de l’inébranlable Certitude !  

Tant ils se la jouent, en véritables hommes-
orchestres, qu'ils n'apportent que ;  

surdité aux victimes du Doute, contraintes à 
endurer leur bruyante présence,  

et désarroi à leurs proches ou disciples, 
affligés de devoir attendre bien longtemps 
avant d’agir en leur absence. 

  *** 

Tout pour l'innovation 

L'art appliqué prend sa caution chez l'artiste 
pour justifier le prosaïsme de son objet... 
Des plus merveilleuses horloges de nos 
maîtres compagnons, mesurant le temps des 
durs labeurs, à la nouvelle invention du bon 
Dr. Guillotin, la fin matérielle justifie les 
moyens de l'inspiration du moment de 
l'époque.  
Sera-t-elle toujours aussi trouble ? 

  *** 
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Chaise Inconfortée 

Le bon sens est assez semblable au papier 
toilette, quelle que soit sa couleur ou sa 
douceur :  

On ne lui accorde que bien peu de valeur, 
mais lors qu'il vient à manquer, le 
demandeur ―en théorie le sujet dans son 
besoin― est bien dans la m... 

  *** 
 
Aux envieux tant niais que mous 

[En hommage à Bruno] 
As a real good practice, as the saying goes, in a 
sustainable development according to the last PCRD... 

Pour qui essaye de pisser plus haut qu'il n'a 
son cul, qu'importe l'effort de réalisation et 
l'illumination qui lui est accordée s'il y 
parvient.  
L'on ne saurais toutefois pardonner qu'il 
déroge à une forme bien élémentaire de 
correction, exigeant  qu'en sa pratique il 
n'éclabousse personne... 

  *** 
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Commerces notoires, à vos Marques ! 

De nos jours, il faut savoir se vendre dit-
on... Mais je ne sais que me donner !  

Il n'y a que le train qui ne me soit pas passé 
dessus, dit-on encore-à-corps perdu. 
Quoique… avec les voies du Seigneur… 

Sil n'y a guère d'avenir, en matière de 
volontariat en la corporation du péri-
pathéticien, mieux vaut-il donc œuvrer puis 
chercher retraite à la SNCF ?... là où tout 
est possible dit-on, enfin… sauf passer à 
côté de moi sans même me jeter un regard. 

  *** 
 
Le petit poussait...chez l'ogre 

Avant l'invention du caddy nous pensions 
plus pour porter moins, donc pour acheter 
moins... N'oubliez pas que ce fut l'invention 
la plus renommée de l'INPI‡ ... Et bien, 
poussez maintenant ! 
‡(NDT : Institut National de la Propriété 
Industrielle) 

  *** 
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Mais, à l’ombre des folies de mon 
jardin fleuri, voici ce que te confie le 
chant de quelque source claire… 

 

Origine d'un Grand Mépris (  OGM) 

Cultiver les certitudes sans le juste 
amendement du doute conduit l’homme de 
la Terre sur le fumier du mépris où s'enlise 
sa trop prosaïque conscience. 

  *** 
 
Vérités cachées... 
Dans le fond, pourquoi pas ? 

[En hommage à Hélène] 

Lorsque l'eau te semble trouble, tu peux 
encore mettre en doute l'acuité de ton 
regard...   

C'est lors qu'elle t'apparaît limpide, et que tu 
en distingues le fond, qu'il te faut craindre 
de l'agiter. 

  *** 
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Génie incivil de la Renaissance 

L'avantage de s'habituer à ne rien être, c'est 
que l'on ne manque de rien... Et s'il advient 
le désir sournois d'être à nouveau, c'est que 
l'habitude, mal cimentée ou mal ajustée, 
s'est rompue sous le poids du regard des 
autres. 

  *** 
 
Avis aux grands YAKA pleins de voix 

Les chiens tournent autour du puits lors que 
l'eau vient à manquer... Mais ce n'est pas en 
mordant le Touareg que le seau sera hissé, 
ni même en aboyant que la gamelle se 
remplira.  
 

  *** 
Petit cas des schismes 

Laissez moi vivre l'intégrisme de ma petite 
secte, où seuls les gestes d'amour sont 
sacrés. Les mots d'amour y sont les seules 
prières. 

  *** 
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A tort ou contre raison ? 

J'ai, certes, perdu ce que l'on entend par "La 
raison"... Dans un an et un jour, elle sera 
votre, si vous la dénichez en son éventuelle 
solitude ; au demeurant, son unicité est-elle 
prouvée ? Autre dimension, source d'autre 
raison ? ... C'est étrange, et surtout 
impénétrable pour le philistin du XXIème 
siècle. 
 

  *** 

Du bon sens des affaires... 

Les privilèges ne sauraient faire l'affaire 
d'un trop petit commerce... 

Les souverains les octroient, quand les 
nobles se les partagent jalousement, lors 
que les ignobles les jettent aux chiens de 
leur envie, en rêvant de se les approprier au 
prix des pires injustices… 

Ainsi résonne la parole de Lao-Tseu : "Un 
homme affairé ne convient point à 
l'empire..." 

  *** 
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Money as time are mine ! 

Il pourrait sembler qu'un monde ne 
puisse être maintenant considéré comme 
civilisé, que dès qu'il devient impossible 
à tout individu de prendre son temps... 
Le malheureux est alors taxé de 
consommer celui des autres. 

  *** 
A la hache 

Ce qui me sépare de mes contemporains, 
c'est leur avis trop tranché quant à 
"l'insupportable bonheur des autres" : 
après tout, ce n'est qu'une question 
d'impatience et il n'y en aura pas pour 
tout le monde... 

  *** 

Principe d'ambivalence 

Qui détient la fin justifie les moyens, lors 
que celui-là détenu par la faim ne saurait 
être justifié par aucun moyen compatible 
avec la dignité humaine : En prendrez-vous 
encore un peu ? 

  *** 
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Sans vous jeter un froid 

En tout lieu, mieux vaut être habillé 
rêvant d'être nu qu'être sans habit 
regrettant de n'être point vêtu... 

  *** 

Considérant l’Article L_615-1 C.P.I 

Pour éviter tout différent, l'assortiment 
pertinent entre deux amant doit-il être jugé 
à l'image de la contrefaçon ?  

Il conviendrait alors de ne considérer que 
leurs ressemblances sans aucunement tenir 
compte de toute forme de différence. 

  *** 

Mutation génétiquement invariante 

L'oeuvre enfin re-connue n'avait qu'une 
humble identité avant que quelque 
personnage déjà connu ne soit assez frappé 
pour que son caprice en change la 
destinée...  
Toute chose n’est que ce que tu en fais, si tu 
es connu... 
  *** 
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Mise en boîte dès l'abattoir 

L'espoir, autant que le désespoir, sont 
les plus puissantes forces motrices 
pour échapper à l'attraction de la 
médiocrité.  

Bien qu'à la portée de chacun, nul ne 
veut se risquer à s'en saisir, préférant 
brouter l'herbe jaunie, gracieusement 
abandonnée par nos bons politiciens 
ruminant le reste de la boite de 
Pandore…  

Et chacun regarde passer les trains. 

  *** 
 
Ne pas retarder l'heure de la retraite 

Certes, regarder l'horloge du 
laboratoire tend, pour le voyageur, à 
ralentir le cours de son temps...  

Mais il ne saurait être question d'y 
passer sa vie, dans le vain espoir de 
découvrir l'éternité. 

  *** 
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Soleil pour tous ! 

Les étoiles et les rêves appartiennent à 
chacun, et ne sauraient, pour l'heure 
inscrite, estre soumis à l'impôt.  

C'est pourquoi il importe de les garder à 
distance des fossoyeurs de libertés que sont 
nos bons gouvernants… Ces crapules se 
sont suffisamment abreuvées de notre sueur 
et de notre sang.  

Mon rêve, pour les minutes soigneusement 
consignées, est qu'ils se consument à la 
chaleur du soleil, la plus proche de nos 
étoiles. 

  *** 

Action is satisfaction 

Téméraire Amérique, pourvoyeuse de fast 
food au goût amer de crash boursier… Il te 
faudrait, pour être enfin satisfaite, te ruiner 
par tes propres combines, puis t'enrichir 
ailleurs, oubliant enfin ce funeste complexe 
de supériorité que seul le pèse-personne 
reste en droit d’attester.  

  *** 
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Qui veut la faim… délaisse les moyens 
pour les gros ! 

Pour la minorité gouvernant la terre, le 
repas n'est plus que l'acte social nécessaire à 
son partage.  

Ainsi, à l'ère de LA communication, 
l'obésité d'un peuple vous informe de son 
mal, en criant son mépris envers l'humain 
silencieusement travaillé par la faim. 

  *** 

 
Engraisser ou pro-graisser ?  

Bien-venu, quoique mal-parti, au théâtre 
des guignols du grand capital ! 

Il est devenu impossible d'y porter le deuil, 
sans encourir le mépris universel de ses 
acteurs aux yeux bandés...  

Ces derniers ne respectent aucunement les 
morts, et encore moins les vivants 
travaillant pour la prospérité de leurs si 
bonnes actions. 

  *** 
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Solution aqueuse, liaison dangereuse 

Ne sont-ils pas désespérants ces jours de 
fête, lors que chacun s'empiffre pour faire 
face à sa terrible solitude ?  

Mais cette dernière, quoique 
momentanément, ne sait réagir qu'en 
solution très alcoolisée. De fait, seules les 
solutions fortement cyanurées la 
solubilisent en totalité ; le chimiste évoque 
alors quelque complexe à forte liaison... 

  *** 
Armistice 

C'est lors que cesse l'agitation de la fête, que 
se réveille la solitude au grondement du 
tambour...  

C'est lors que la flamme est éteinte, que brille 
la solitude aux mille éclats de shrapnels... 

C'est lors les nuages s'épaississent que tonne 
la solitude aux fracas des canons... 

Mais dès qu'un sourire éclaire le coeur, 
alors s'enfuit la solitude pour une courte 
trêve...  

  *** 
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Matière grise à réfléchir 

Hypothèses planant sur un esprit poreux… 

1) Sensible... Un ensemble empli de 
trous, fragilisé dans ses velléités de 
certitudes..., où chaque bulle serait un 
doute constructeur (if...) ?, 

2) Souple... Un système capable 
d'absorber puis de désorber toute pensée 
fluide disposée à son contact ?, 

3) Perméable... Une entité organisée 
mais non compacte, capable d'accueillir 
des idées nouvelles ?, 

4) Révolté... Une force aussi impuissante 
devant l'injustice que la brosse à dent 
sans crin dont le dentier se rie au travers 
d'un verre mal lavé... ? 

5) Attentif... Un esprit non dénué de 
corps et qui n'attend peut-être que toi 
pour agir... 

  *** 
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Amour chimique 

Face aux acides reproches de nos proches, 
mieux vaut rester neutre et non point 
basique, évitant ainsi toute réaction trop 
chaleureuse. 
  *** 
Etranges oiseaux 

Allez donc ! S’abreuver des oeuvres de 
Voltaire ou de Nietzsche !  
Une vrai calamité ! ‡(au sens propre ;-) 

Tout auteur de qualité répugnerait ensuite à 
écrire quoi que ce soit, durant la trop longue 
période d'incubation… C'est funeste, s'il 
doit vivre de son oeuvre...  

C'est ainsi que nos grands philosophes 
deviennent les affameurs du peuple. 
‡(NDT : calam désigne la plume) 

  *** 

Et maintenant, honnête lecteur, 
prendrais-tu plaisir à partager 
quelque autre instant de mon 
impertinence ?... 
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Etonnez moi, Benoît... 

Ce que cherche chacun, c'est à être surpris, 
étonné, voire plus encore, émerveillé... 
Perpétuation de l'Enfance ?  

Certes..., mais bon spectateur n'est que 
rarement bon acteur, quand nul ne saurait 
pardonner la réussite de quelque créateur 
talentueux surgi de ce nulle-part, de là où 
l'on espérait le voir demeurer… 

Ainsi donc, Toi, qu'as-tu maintenant à 
montrer qui nous subjugue ? 

  *** 
Petit koan Zen  à Mimile 

Se faire voler son seau ne conduit que le fou 
à se jeter dans les flots de la rivière 
s'écoulant à ses pieds... 

Se faire voler ses allumettes ne saurait 
pousser le sage à devenir incendiaire...  

Ainsi, celui-là qui s'étouffe, il ne gagnera 
rien à s'empiffrer et à boire plus que 
mesure... 

  *** 
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Etranges destins  
[En hommage à  Lionel] 

C'est étrangement de manière identique que 
le bonheur autant que le malheur peuvent 
apporter une même action de catalyse en la 
conscience humaine… 

En leur absence, le petit Toto comme le 
gros Bébert resteront obscurs, ignorés de 
tout fanatique, et ne sauront cheminer pour 
devenir le Staline du dimanche ou la Mère 
Thérésa de banlieue qui sommeille en 
chacun... 

  *** 
 
Bas le masque d'un âne bâté $ Koan 

Mon âne, déjà bien malade, a perdu la 
raison lors qu'il a regardé son image reflétée 
par l'eau de la fontaine… 

Il n'a pas supporté de la voir altérée par les 
rides d’une onde pure, revendiquant un état 
plus aggravé que lui...  

Ça casse ! 

  *** 
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Noli me tangere 

Qui sont-ils, et combien sont-ils, ceux qui 
ont osé m'approcher, et cela plus souvent 
par jalousie que par amour ?  

Et qu'ont-ils à regretter ?  

Pourtant, il semblerait que l'on vive à l'ère 
dite "de la Communication" !  

Un rêve trappiste peut-être... 

  *** 
 
Mauvais traitements de l'au-delà 

[En hommage aux intraitables] 

Le repliement des spectres fausse tout air de 
requiem d'une manière fort déplaisante pour 
le bon goût musical.  

De même, en matière de gastronomie, le 
funeste repliement du filtre à café n'apporte 
qu'un mélange guère subtil, entre la 
mouture et le filtrat fort dégradé. 

  *** 
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Ne soyez point mesquins ! 
[En hommage à  mes défunts maîtres] 

En souvenir de ce qu'étaient les petits, mon 
Maître avait refusé d'être grand chez les 
grands, pour devenir grand chez les petits, 
au risque de paraître petit chez ces 
derniers… 

 Tout me semblait donc bien relatif, avant 
que le temps n'ait emporté les grands 
comme les petits.  

Me voici donc, maintenant, seul maître... 

  *** 
 
Ecuyers de bon aloi en cours 

Aux prix ou Mimile payait ses feuilles et 
ses plumes, ses écrits ne pouvaient valoir le 
pesant d'encre rouge imbibant leurs pages.  

Mais, toute bonne noblesse transylvanienne 
ne s'attache-t-elle pas à ses meilleurs pages, 
afin de perpétuer gentils us et coutumes ?.  

Leur désertion lui aurait pu être, certes, 
fatale. 

  *** 
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Con-position de con-promis pour une 
bande d’éponymes 

1] Con-fondu par ses con-patriotes, le con-
descendant finit toujours par con-tester le 
fond de l’affaire pour la remonter. 

2] Le con-sidéré bien posé con-çoit que le 
con-formé reste un con-stable. 

3] le con-pressé par sa faim con-prend dans 
sa Hâte pourquoi les con-servent... 

4] Le con-primé con-tient ses con-posés 
con-fondus.. 

Enfin, pourquoi pas, au point où la TV nous 
abreuve, en terme d’épilogue…  

Star-Ac, aux cons sert ? 

  *** 

Analytactique d'une chanson de geste 

Lors que "Tout" n'est plus rien d'autre que 
gestion, qu'est-ce donc qu'un acte exa-géré 
sinon que le geste de défense d'une 
inconscience intra-gérée bâillonnée par la 
conscience imposée ? 

  *** 
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Si tous les scélérats se donnent la main 

Quel chantier gigantesque pourrait-on 
envisager s'il fallait reprendre la 
construction de la tour de Babel ?  

Mais... tout bien considéré, les frais 
resteraient bien inférieurs à ceux dilapidés 
pour  l'entretien des crapules qui nous 
gouvernent, toutes nations confondues.  

Elles n'ont, de fait, qu'une langue unique et 
partagée, toute de bois.  

Avis aux experts du Génie civil ! 

  *** 
"Euro vs Franc" comme le bon pain 

Le mensonge semble être aux hommes 
politiques ce que la levure est au pain… 

Après quelque temps cela gonfle, sans rien 
apporter en matière, mais c'est 
indispensable au palais et à la cours de ce 
dernier. 

  *** 
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Demandez le programme ! 

La vie !… Une simple attente, quant à 
déchiffrer son origine et sa destination ?... 

Attendez donc l'entracte, si vous ne vous 
posez jamais cette question ! Et différez 
(autant que faire se peut ;-) la fin de cet 
ineffable spectacle.. 

Alors, le salut des acteurs viendra clore la 
pièce, sous le regard égaré de ceux qui les 
auront achevés, en ayant cru les aimer. 

  *** 
 
A louer : Identité, état neuf 

Qui est enfin devenu lui-même, celui-là a 
compris, au plus profond de son mal-être 
qu'il n' aurait plus jamais rien à prouver…  

Lors, chacun de ses actes, enfin devenu 
Don, se devra d’être accompli en silence, 
sans l'attente du moindre éclairage projeté 
sur le monde devenu évanescent.  

  *** 
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Action is satisfaction 

Pires qu'Attila et ses Huns, les affaires des 
hommes massacrent tout sur leur passage…  

Amours, amitiés, innocences, la destruction 
est totale, quand rien n'est épargné, pas 
même leur argent si sacré.  

Pour qui se suffit de ce qu'il suffit, celui-là 
sourit en songeant...  

"Huns pour tous, tous pourris !" 

  *** 
 
L'avoir de celui qui fut 

Tu ne saurais choisir ta famille, lors que tes 
amis ne procèdent que de tes Actes...  

C'est pourquoi ceux qui se déclarent comme 
tels t'abandonnent quand plus aucun 
sentiment n'est à gagner, laissant les 
premiers caresser l'espoir de grappiller 
quelque héritage matériel. 

  *** 
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Creasy bug-like Jupiter lullaby 

Little worm in my head, 
Remember what you made, 
When with my life I paid, 
And with my blood you fed ! 

Little bug in my head, 
Remember what you said, 
As I laid in my bed : 

Shall I bestow my bred 
To the gods in you shed ? 

Take my word Ganymède... 
 

  *** 
 
Article L_615-1 C.P.I 

Pour éviter tout différend, l'assortiment 
pertinent entre deux amants doit-il être jugé 
à l'image de la contrefaçon ? 

Il conviendrait alors de ne considérer que 
leurs ressemblances sans aucunement tenir 
compte de toute forme de différences. 

  *** 
Yes, my To Do is… Très bonne A Faire !… 



p-51- 

Le propos de Mimile va 
maintenant quelque peu se 
découdre pour te laisser percevoir 
sa trame.. 
 
Que d'eau, en l'histoire d'Ô de là... 

Lorsque Narcisse lui demanda :  

"Tous les plaisirs, en fin de compte ne 
sont-ils pas solitaires ?", le spectre 
répondit, à l'intense satisfaction du 
semeur de trouble ;  

"Certes non, car j'aurai grand plaisir à 
te recevoir en mes os...[..]... ". 

Ainsi, les larmes restent le plus 
pervers et le dernier des instruments 
du pouvoir humain…  

Même versées dans l'isolement, elles 
restent pourvoyeuses d'illusions, voire 
même de mensonges… 

 Mais…, "Parle moi encore un peu de 
la mémoire de l'eau"… 

  *** 
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Métamorphosez donc un peu ! 
[En hommage à Alain Vay] 

La nuit touchait à sa fin, et je n'avais pas 
trouvé de solution à l'énigme… 

Le Sphinx me regardait d'un air à la fois 
narquois et pathétique. L'aube commençais 
à blanchir l'horizon, lors que je compris 
soudain l'intensité du désir d'un jour 
nouveau… L'énigme, alors devenue sans 
objet devant la force d'une vie nouvelle, ne 
pouvait plus servir de prétexte pour altérer 
ma course folle… 

 J'ai rassuré le sphinx, lui ai confié mes 
clefs, ma carte visa, quelques tickets de 
métro, avec un CD et mes chers livres 
demeurés au fond de mon bagage, pour 
enfin reprendre mon chemin vers les étoiles. 

  *** 
Touché ! 

Le génie n'est pas destiné à être embrassé au 
corps à corps : juste le contact de son doigt 
suffirait à chacun pour simplement éduquer 
la main des compagnons qu'il doit former. 

  *** 
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Cantique au génie de la lampe 
[En hommage à Bruno] 

Xénophile passionné, le photon se rie de la 
couleur de notre énergie. La sienne n'est 
dictée que par notre façon  de le percevoir 
en sa course, et, même jeté au fond du puits, 
fuyant les cantiques, il se met dans tous ses 
états pour en ressortir plus riche. 

  *** 
 
Armistice 

[En hommage à Nicolas] 

C'est lors que cesse l'agitation de la fête, 
que se réveille la solitude au grondement du 
tambour... 

C'est lors que la flamme est éteinte, que 
brille la solitude aux mille éclats de 
shrapnels... 

C'est lors que les nuages s'épaississent, que 
tonne la solitude aux fracas des canons... 

Mais lors qu'un sourire éclaire le cœur, bien 
vite s'enfuit la solitude, pour une courte 
trêve... 

  *** 
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Dura lex sed lex 

Art. I  : Nul ne sera Déformé, Conformé, ou 
Réformé, même au nom de l'amour, s'il ne 
présente pas de malice en son cœur. 

Avenant : Tout au plus, il pourra se voir 
trans-formé, pour une durée de cent ans. 

  *** 
Au delà de la toile 

Contemple l'étrange décor des cavernes de 
Lascaux, puis les motifs enjoués de nos 
papiers peints de ce jour ; ils ne sont séparés 
que par les rêves ensanglantés de quelques 
dictateurs, accompagnés des flammes 
d'autodafés de tant d'œuvres d'art…  
Impénétrables desseins... 

  *** 
Ravage chez Dorian Gray... 

J'aurais tant aimé me réfugier dans la 
beauté ! C'est hélas la plus dure et la 
plus coûteuse des drogues, dont le 
manque ou bien l'excès conduisent 
vers les pires fléaux de la terre. 

  *** 
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Inconvenances incongrues 

Certes, cela ne se fait pas... Mais ce serait si 
simple d'aborder un être avenant dans la 
rue, et de l'inviter à dîner en tête à tête...  

Quant à se faire inviter dans de telles 
conditions, c'est tout simplement 
impensable... 

  *** 
 
Valeur universelle 

Bien conservé, l'amour ne saurait périr... Il 
peut même mûrir, jusqu'à enfin transcender 
toute forme charnelle, et devenir ainsi 
inconditionnel… Serait-ce l'une des clefs 
pour franchir le lourd portail de l'éternité ? 

  *** 
 
Trente Deniers contre Trente Euros... 

Ne trompe surtout pas le Judas qui 
sommeille en toi, car c'est toi-même qu'il 
pourrait trahir, avant de servir ton prochain. 

  *** 
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Deuil métaquantique 

Le corps de mon prochain était déjà froid 
lorsque je retrouvai ces quelques mots, 
griffonnés à la hâte sur un post-it plié au creux 
de sa main... 

Je n'étais plus en mesure d'aider mes proches 
qui ne me comprenaient plus depuis 
longtemps ; la futilité de leurs pensées ne 
m'étaient plus supportable... 

Il n'était plus en mon pouvoir d'aider mon 
prochain... mais qui saurait être le plus lointain 
de mes proches ?  Je redoutais leur morsure 
lors que je leur tendais de quoi vivre un 
lendemain... C'est pourquoi je suis reparti là 
d'où je viens, là où il me semble plus utile 
d"exercer ce qu'il m'est donné de potentiel pour 
enfin à nouveau : 

_ Servir dignement chacun sans être son valet, 
_ Servir sans desservir toute âme honnête, 
_ Servir à construire un monde enfin plus juste. 

Indigne des aspirations de cet ange devenu 
homme, j'ignore encore si la négentropie n'est 
pas dénuée d'un certain bon sens… Il me faut 
songer à travailler la mécanique du Cantique... 

  *** 
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Havres  
[En hommage à JYP] 

Le sourire authentique est l’île 
accueillante au milieu de l'océan du 
désespoir. 

Le regard complice est la source d'eau 
fraîche au sein du désert de la solitude. 

Le geste tendre est le foyer de douce 
chaleur au fond des steppes gelées de 
l'abandon. 

  *** 
 
Philonomie  

Un seul geste tendre n'est qu'une courte 
étincelle d'éternité… 
C'est ainsi qu'une vie d'amour est la 
source d'une gerbe brillante.  

Ne vois-tu jamais filer quelque étincelle, 
lors que tu contemples, au coeur des 
ténèbres de la solitude universelle, les 
âmes en récession ? 

  *** 
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Le père noël est une ... 

Les fêtes de fin d'année sont devenues 
encore plus superficielles que les 
Kleenex, bien que présentées de même, 
au nez du consommateur à l'asphyxie.  

De fait, qui saurait se réjouir avant que 
d'être mouché ? Ensuite, la reconnaissance 
est brève..., et sournoisement le Père Noël 
passe de la dorure consumée à l'ordre de 
faire consommer les ordures. 

  *** 

 

Honnête conduite de Vol avant l'Envol 

Si l'appareil lancé à plein gaz n'a pas quitté 
le sol à mi-piste, le pilote n'a guère de 
temps pour décider de la conduite à tenir... 

Il en est de même pour l'homme dépassant 
quarante ans, quant à la remise en cause de 
ses certitudes... Stopper, ou persévérer en 
supprimant toute servitude… 

Pas de demi-tour possible. 

  *** 
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Progression incertaine 
[En hommage à  Julien] 

Les doutes sont comme les lames d'un 
parquet de bois précieux… 

Lorsque qu’il travaille, l'assemblage s'écarte 
et se tord, faisant apparaître de dangereuses 
échardes pour qui s'aventure à y conduire 
ses pas. 

  *** 
Vérités interdites 

Le bonheur des autres n'est pas 
désagréable... Il est tout simplement 
insupportable à l'état brut...  

Il faut d'abord admettre cela, avant d'y 
remédier d'une quelconque façon… 

C'est ensuite à sa manière de procéder que 
l'on peut juger de la noblesse d'un Humain. 

  *** 
Septième art de vivre 

La vie ne peut vraiment paraître comme au 
cinéma, idéale ou idéalisée, que lors que 
l'on se croit aimé. 

  *** 
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Treize à la douzaine 

Statistiquement, les êtres sont plus 
angoissés devant toute forme d'horloge 
qu'en l'absence d'appareil pour mesurer le 
temps… 

Seule la soudaine disparition de perception 
du temps les traumatise, quelquefois jusqu'à 
la mort, et le plus souvent en raison de cette 
dernière. C’est peut être pour cela que le 
survivant à son propre deuil n'impose pas 
l’arrêt des horloges. 

  *** 
 
 
Stalines dominicaux, Hitlers provinciaux 

[En hommage à  Gauthier] 
Il est impossible de te désintéresser de la 
politique…  
La critiquer c'est déjà la pratiquer, quand 
vouloir l'ignorer se révèle la plus mauvaise 
des politique, lors que tu te réveilles au 
premier jour d'une dictature. 

  *** 
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Non à l'Hydrophobie ! 

La lessive est au linge ce que la télé est à la 
conscience… 

Un moyen poudreux et parfumé d'éliminer 
jusqu'à la moindre fibre du quotidien 
accumulé sur soi, pour le jeter au fleuve en 
toute inconscience. Le reste, aseptisé, se 
montre conforme aux attentes sans surprise 
de la bonne société. 

  *** 
 
Pas de pot ! 

Certains hommes conservent leurs rêves 
comme de vieilles boites de peinture, mal 
refermées après un emploi trop 
parcimonieux…  

Avec le temps, ça durcit, puis ça se 
craquelle, pour enfin se figer en un magma 
totalement inutilisable…  

De surcroît, c'est polluant quand… même le 
pot devient irrécupérable ! 

  *** 
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Restes d'hertz en un zeste commercial 

Le soleil appartient à chacun, du-t-il en 
jouir ou souffrir de sa chaleur.  

Il n'en est pas ainsi quant à sa pleine 
lumière —que, certes, l'aveugle ne saurait 
qu’entendre—, dont nous ne percevons 
qu'une infime partie… 

Ainsi, le reste du spectre solaire appartient à 
l'Etat (ou plutôt, aux fripouilles qui le 
dirigent ;-), ou pire encore, à quelques 
monopoles commerciaux. 

  *** 
 
Entre coeur et papier 

Combien sont-ils ces ouvrages dormant 
dans les bibliothèques de vos grandes 
demeures ?  

Cachés derrière leur reliures, avec une 
patience minérale, leurs pages attendent 
sans rancoeur d'être enfin consultées, 
malgré les affronts des insectes et de 
l'humidité...  

  *** 
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En mémoire de Vous 

[En hommage à Nicolas] 

Ne vous arrive-t-il pas de conserver fort 
longtemps de tous petits souvenirs ramenés 
des quatre coins de votre vie ou de celle de 
vos proches ?  

Soigneusement rangés au fond de quelque 
tiroir, les voilà un jour exhumés —les 
déménagement ne respectent vraiment 
rien—, et ils ne sont alors plus d'aucune 
attache pour personne...  

Ayant accompli leur oeuvre, ils sont ainsi 
confiés aux services du nettoiement...  

Que restera-t-il enfin, lors qu'il en sera de 
même vis à vis de nos vies, et de notre 
corps si bien caché derrière les banalités du 
quotidien ? 

Ainsi vit le sage, dont le conseil n'est jamais 
observé, et dont la disparition silencieuse 
n'affecte que nos rêves. 

 

  *** 
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Dansez maintenant ! 

Si les ruses de mes muses vous usent, 
dites Ut, et changez de registre en 
apprenant enfin à jouer ! … 

En désaccord avec ton ton, il te suffit de 
changer la clef si-do-ré, pour quitter ce 
sol si-ré, là, si bas.  

Comprends-tu, maintenant, mon gai pas 
de danse vers quelque musicien à ma 
portée-fa-ré ? 

  *** 
 
M'user de cire ou D'essence indécente 

La cire, comme l'amitié de mon ami 
vampire, fond au soleil et se fige avec la 
nuit, lors que les rêves des amours 
humaines se fondent au coeur de la nuit 
pour se figer face au soleil du matin.  

Seuls les rêves de sang se coagulent, 
hors de l'humanité. 

  *** 
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Maîtres de Venise en eau trouble 

Les hommes diffèrent des vitres en ce que ; 
bien qu'ils blessent, se salissent et se 
brisent, ils ne savent jamais être vraiment 
transparents…  

Déformant sans vergogne tout se qui leur 
est donné à faire face, et dépourvus de 
saintes images, ce sont les pires des vitraux, 
si vous recherchez la lumière douce. 

  *** 
 
Délicatesses 

Les péchés de chair sont comme ces bons 
chocolats bien arrangés dans leur papier 
doré...  

Impossible d'y renoncer... Un délectable 
plaisir de découvrir avant de procéder à la 
consommation... Et lors qu'on y a goutté, il 
devient surhumain de refermer la boîte 
avant d'avoir épuisé le dernier…  

L'état de manque conduit à la frustration, 
quand l'excès conduit à la folie. 

  *** 
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Au petit atelier 

Nos amours vécus ou rêvés deviennent la 
noble reliure des sentiments inscrits sur le 
livre de notre existence…  

Sans cet assemblage, les pages de 
l'ouvrage sont vite dispersées aux vents 
turbulents de la morale et des certitudes 
imposées. 

 

  *** 
 
Tactique commerciale 

Jamais les marchands de canons n'ont été 
aussi prospères ! A l'ère des grandes 
surfaces de conflits promos sur les 
torpilles, en tête de gondoles !, certains 
n'hésitent plus à s'armer même de patience 
en leur boutique, et à vendre leurs bonnes 
actions afin de faire meilleur mine…  

Enfin, d'autres, profitant du bon temps, 
font la bombe, tous les soirs. 

  *** 
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Textile d'intérieur (nettoyage à sec) 
[En hommage à Zaza] 

Si tu ne dois vivre que pour ton métier, 
alors que ce soit le métier à tisser tes 
sentiments…  

Enfin, ajuste avec discernement la trame 
des fils que ton âme refuse de dévider, lors 
que ton Autre te tends la chaîne des fibres 
de son coeur. 

  *** 
 
Conduite accompagnée 

[En hommage à Zaza's Isa] 

La confiance en soi est bien pareille aux 
pneus !  
Trop gonflé, ça éclate en plein virage, tant 
l'excès conduit droit dans un mur.  
Quant à l'insuffisance, elle conduit à 
s'éclater au mauvais moment. Bien avant 
que les autos ne nous emportent, Lao-Tseu 
disait sans s'emporter :  

"L'avoir donne l'usage, le non-avoir donne 
l'avantage".   [Tao Te King, chap. 11] 

  *** 
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Petite marchande des 4 saisons 
[En hommage à Gisèle] 

La fin d'un seul été ne saurait marquer celle 
des beaux jours.  

Moissons d'hiver, certains gestes tendres 
apportent la douce chaleur sans laquelle les 
couleurs d'automne ne sauraient toucher nos 
cœurs, pour à nouveau retrouver les 
senteurs du printemps. 

  *** 
 
SNCF ?.... Tout est possible !... 

[En hommage à Jacques] 

Ô, vieille gare désertée ! Que d'amour 
négligé par ces voyageurs si pressés qu'ils 
t'ont abandonnée. Toi seule te souviens de 
ces cœurs emportés sur tes rails corrodés 
sur lesquels se sont enfuit leurs tendres 
sentiments… Wagons rouillés, signaux 
effrités sous le soleil et les averses, vous 
entendrez chanter toujours les nimbes de 
vapeur dispersées aux quatre coins du 
monde. 

  *** 
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Avis de tempête ; a wise native talk... 

Qui décline ce jour nos libertés, celui-là 
ne saura jamais conjuguer nos créations. 

Lors qu'il pourrira sous la cendre de 
notre terre, nous naviguerons loin, au 
delà des étoiles. 

  *** 
 
 
Epi-TAF 

Ce soir d'automne où je suis descendu 
trop profondément en terre, les shrapnels 
ont déchiqueté mon cœur et tailladé mes 
mains.  

La chaleur du sang écoulé reste mon 
dernier réconfort... Mais il me faut 
maintenant songer à protéger quiconque 
risquerait de se blesser, en s'approchant 
trop près de ma singulière retraite. 

  *** 
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Aux vents de Lyon 
[En hommage à Luc] 

Sur l'étroite passerelle agitée par le vent, 
vois-tu le mendiant jouer avec ses billets 
de banque ? Il te faut reconnaître 
l'authenticité de l'esprit noble, parcouru 
par un autre courant que celui de feu 
Ampère. 

  *** 
 

Traité des cools heures selon Goethe 
[En hommage à Zaza] 

Tu serais un bien étrange peintre si tu 
savais traduire tes sentiments mitigés sur 
ta blanche palette de couleurs... En 
l'infrarouge, tu pourrais puiser les teintes 
de fond, celles où se calquent l'innocence 
et l'inconscience. Quant aux ultraviolets, 
jamais en vente libre, car trop torrides 
pour l'âme inflammable, les révélations 
et vérités inaccessibles au cœur et au 
regard y trouveraient peut être enfin 
refuge. 

  *** 
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Apparences trompeuses 
[En hommage à JYP] 

Il nous faut jeter les emballages des 
produits que nous  ne saurions acheter en 
leur absence. Un jour, nous rejetterons de 
même les murs de notre cœur que nous 
avons édifiés au nom de la morale et du 
sens commun, pour ne pas être au contact 
de nos frères dans la misère. 

  *** 

Le ciel est tombé sur ta tête 

Les anges ne sauraient s'accommoder 
d'aucune religion. Tu n'as jamais su les voir 
parce qu'ils ne s'adressent qu'aux franges les 
plus subtiles de ta conscience... Toi, tu les 
refoules impitoyablement, tant ce qu'ils te 
confient peut être source de sourdes 
douleurs, de regrets ressassés, et de vives 
blessures d'amour propre. Mais, lors qu'ils 
te sourient, tu éprouves le désir de tout 
arrêter, de t'asseoir enfin, et de rêver à 
construire un monde meilleur... 

Think about it... 
  *** 
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Justice aux thermes du temps 
[En hommage à Celui-là qui construit] 

N'est certes pas un malfaiteur celui-là qui 
dérobe le superflu matériel d'un peuple vil 
et cruel pour le remplacer par quelque bribe 
de conscience artistique...  

Ainsi fut tracé le long chemin de 
l'évolution. Quelques neurones tournés vers 
les Arts ne valent-ils pas la disparition d'une 
carcasse à moitié faisandée ?  

Méditons cela, à notre époque barbare, et 
acceptons quelques frustrations... En ma 
petite école, lors que la direction est 
faussée, le char ne manque pas de verser au 
fossé...  

Ainsi, seuls les bons comptes font de bons 
ennemis. 

  *** 

Mais , Dit-on  ... 

  � 
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 Ami lecteur, est-ce la tombée du jour, ou le 
jeu du soleil soupirant ses premières graines 
d'obscurité ?  

 Ta main ne tremble pas, car déjà le rêve a 
germé en ton cœur. Mais… il est maintenant 
temps de livrer ce petit ouvrage aux flammes 
d'un oubli hermétique, avant que le grand 
inquisiteur de ta conscience ne parvienne à le 
retrouver.  

 Il n'est plus guère utile de lever les yeux à la 
recherche de l'ombre de Mimile. Ces quelques 
feuilles ont estompé sa trace, pour recueillir les 
derniers rayons du soleil…  

 Que chacune de leurs couleurs te soit la 
source claire d'un Espoir nouveau.  

  

  
 
 
 

_________ 
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Note  (presque la même que la dernière foi/s :-) 
 
 Ami(e)s passés, présents, futurs, et de 
toujours, vous resterez peu nombreux : c'est 
donc pour vous que j'écris ces petits textes, 
hors du temps et de la causalité.   

 En cours de lecture, la consommation de 
quelques verres de bon vin ne saurait en 
rien en altérer l'incubation. Il n'est question 
ici que de juste impertinence et de mauvaise 
conduite, mais sans funeste conséquence . 
 
 
 
 
 

______ 
 
 
 
Si vous avez aimé… 
Contact point : 
gaviot.etienne@hotmail.com 
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